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MÉTÉO

➤ Samedi, quelques nuages seront présents en matinée puis l’après-midi
sera bien ensoleillée. Les températures seront en hausse et atteindront
25 °C en cours de journée.
➤ Dimanche, la matinée sera ensoleillée puis quelques nuages se 
développeront en cours d’après-midi. Il faudra surveiller un éventuel risque
d’averse ou d’orage isolé en fin de journée. Les températures varieront entre
13 °C et 27 °C.
➤ Lundi, le temps reste agréable mais averses ou orages menaceront 
encore en fin de journée. Les températures seront comprises entre 14 °C et
26 °C.
Le saviez-vous ? Bilan avril 2018 à Lyon : les températures ont été 
largement supérieures aux normales saisonnières, avec un excédent de 
3,6 °C. L’ensoleillement s’est montré conforme aux moyennes, avec un
excédent de 7 % (203 heures de soleil). En revanche, les précipitations ont
été largement déficitaires avec seulement 32 mm (-57 % par rapport aux 
normales). Le mois d’avril s’est montré très doux, plutôt ensoleillé et sec.
Notre région reste d’ailleurs en alerte sécheresse avant d’entrer dans l’été.

Un bien beau week-end lyonnais…

À 17 h 45, ce jeudi, les collec-
tifs Jouhaux et Jamais sans

toit ont manifesté pour soute-
nir une mère albanaise sans-
abri et ses trois enfants, scola-
risés respectivement en CE2, 
CP et maternelle grande sec-
tion, au groupe scolaire Léon-
Jouhaux.
C’est la deuxième mobilisa-
tion du genre pour soutenir 
cette famille. Le collectif Jou-
haux a entrepris de prolonger 
l’hébergement de la famille au
sein de l’établissement scolai-
re (présente depuis le 26 avril) 
pour lui éviter de retourner à 
la rue. Parents d’élèves, ensei-
gnants et membres du collec-
tif se relaient pour assister la 
mère et ses enfants, dont la de-
mande d’asile est en cours, se-
lon le collectif. « On avait oc-
cupé l’école cinq nuits pour 
héberger la famille en janvier, 
explique Sophie Bombardie-
ri, membre du collectif Jou-
haux. Ensuite, elle a eu une 
place d’hébergement d’urgen-
ce à la caserne Chabal. Et 
comme plein d’autres fa-
milles, elle a dû en sortir la se-
maine dernière sans qu’on lui 
propose une autre solution. 
Nous avons donc sollicité le 
115, la Maison de la veille so-

ciale et les autorités compé-
tentes. On a aussi fait part des 
difficultés à la mairie, qui nous
a répondu qu’elle n’est pas 
compétente pour gérer la si-
tuation. »
L’autre raison de la mobilisa-
tion de ce jeudi est une visite 
de la police municipale, la 
veille, mercredi, aux environs 

de 16 heures, aux occupants 
de l’école. « Quand on est arri-
vé, il y avait des policiers mu-
nicipaux devant l’école, con-
fie Sophie Bombardieri. 
Quatre d’entre eux sont ren-
trés avec nous. Ils nous ont de-
mandé nos identités et ont 
précisé que ce n’était pas un 
contrôle, mais un recueil 

d’identité. Ils ont pris nos 
noms, dates de naissance et 
adresses. Ensuite, ils sont res-
tés dans l’école et nous ont dit 
qu’ils attendaient des ordres. 
Au bout d’une heure, ils sont 
repartis. »
Le collectif Jamais sans toit, 
qui fédère le collectif Jouhaux 
et les autres collectifs des éco-

les lyonnaises, et qui a appelé 
à la mobilisation de ce jeudi, 
considère le passage de la po-
lice municipale comme un 
« procédé d’intimidation et le 
retour déguisé du délit de soli-
darité, une semaine après l’an-
nonce de son abrogation ».
Ce jeudi à l’école Jouhaux, dès
17 heures, des éléments de la 
police municipale étaient pré-
sents. Ils sont restés au-delà de
18  h  20.

« Chaque collectif suit 
les familles remises 
à la rue »
« On a immédiatement réagi, 
explique Virginie Roussel, du 
collectif Jamais sans toit. On a 
voulu venir en nombre pour 
soutenir nos collègues du col-
lectif Jouhaux. Chaque collec-
tif suit les familles remises à la 
rue. On est en train de monter 
des dossiers pour obtenir des 
régularisations afin que ces 
personnes puissent obtenir 
un titre de séjour, et grâce à ça,
peut-être un hébergement. 
Quasiment au jour le jour, on 
est obligé de trouver un en-
droit pour les mettre à l’abri ».
Du côté de l’école Jouhaux, le 
collectif entend « mettre à 
l’abri » la famille albanaise jus-
qu’à ce qu’une solution soit 
trouvée. « On est des citoyens,
parents d’élèves, enseignants, 
qui demandent juste que la loi 
s’applique, pour que ceux qui 
sont vulnérables puissent ac-
céder à l’hébergement d’ur-
gence, comme elle le pré-
vo i t  » ,  conc lu t  Sophie 
Bombardieri.

Clément Joël SOALLA

LY O N  3 E ÉCOLE

Les collectifs Jouhaux et Jamais sans toit
mobilisés pour une mère et ses enfants
Ce jeudi, membres des collec-
tifs Jouhaux et Jamais sans 
toit, parents d’élèves et ensei-
gnants étaient rassemblés 
devant l’école Léon-Jouhaux 
pour témoigner leur soutien 
à une famille de sans-abri 
dont les enfants sont scolari-
sés dans cette école.

■ Les membres du collectif Jouhaux ont reçu le soutien de ceux de Jamais sans toit. 
Photo Clément Joël SOALLA

« Pour nous, l’école est un sanctuaire. Elle 
doit le rester : il n’est pas question que l’on y 
fasse de la politique. Elle ne peut pas être 
non plus le lieu de recueil de familles, aussi 
démunies soient-elles, ce n’est pas un juge-
ment de valeur mais un rappel de la règle de 
droit, explique Guy Corazzol, l’adjoint à
l’Education, sollicité par Le Progrès. Nous 
ne sommes pas d’accord avec les occupa-
tions des écoles, quel qu’en soit le motif.
Nous restons vigilants et avons envoyé en 
prévention la police municipale aux abords 
de Léon-Jouhaux. L’école a quand même été
occupée ; la famille y a dormi. » L’élu précise

que la famille « est déboutée du droit d’asile 
et qu’elle aura bientôt une obligation de quit-
ter le territoire. On peut ne pas trouver ça 
normal mais on doit respecter cette déci-
sion ». Il rappelle aussi que « Georges Képé-
nékian et le préfet ont organisé des réunions
en lien avec les associations pour discuter de
l’ensemble des dispositifs d’accueil lors des 
plans froid et grand froid ». « Cela n’avait 
jamais été fait auparavant », souligne-t-il en 
précisant qu’il « y a des dispositifs qui per-
mettent d’accueillir des familles en deman-
de de droits, des demandeurs d’asile. »

S. C.

Guy Corazzol : « L’école est et doit rester un sanctuaire »

Jeudi, à 1 h 40, des policiers municipaux ont interpellé deux 
hommes de 23 et 25 ans. Ils avaient tenté avec violence 
d’arracher la sacoche d’un Caluirard de 60 ans. Ils ont reconnu
les faits et ont été présentés au parquet vendredi.

LY O N  1 E R
Ils tentent de voler une sacoche

Vendredi vers 17 heures, les
sapeurs-pompiers sont inter-
venus pour de la fumée sus-
pecte à la station de métro 
hôtel de ville. Pas d’interrup-
tion du métro A, ni d’évacua-
tion non plus. La fumée prove-
nait d’un local de batterie.

LY O N  1 E R
De la fumée à la 
station hôtel de ville
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